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«Comme on 
n’est pas 
capable de 
menacer 
Poutine en 
envoyant 

des armes à l’Ukraine et qu’on 
ne peut pas l’étouff er économi-
quement sans l’appui des 
États-Unis, il ne reste qu’une 
quement sans l’appui des 
États-Unis, il ne reste qu’une 
quement sans l’appui des 

méthode: faire un deal», voilà 
l’une des phrases clés issues de 
notre entretien avec le premier 
ministre Bart De Wever.

«Il faut arrêter le confl it dans 
l’intérêt de l’Europe. Sans être 
naïf vis-à-vis de Poutine. C’est 
une erreur à ne plus jamais 
commett re. Il faut se réarmer et 
remilitariser la frontière. Et 
dans le même temps, on doit 
normaliser les relations avec la 
Russie, regagner l’accès à 
l’énergie bon marché. C’est du 
common sense. Entre quatre 
yeux, des leaders européens me 
disent que j’ai raison, mais 
personne n’ose le dire tout 
haut», détaille le chef du 
gouvernement fédéral.

Outre ses propos forts sur le 
confl it russo-ukrainien, Bart De 
Wever a également développé 
lors de cett e interview la pensée 
conservatrice au cœur de son 
dernier ouvrage, «Prospérité», 
mais aussi donné des indices 
sur la manière dont il envisage 
la suite de cett e législature.
Fidèle à son plan, il estime 
notamment que les eff orts 
budgétaires devront se 
poursuivre et espère que les 
membres de sa coalition 
trouveront «un peu de courage 
pour franchir une nouvelle 

étape» cett e année. À quelques 
encablures d’un nouveau 
rapport du Comité de 
monitoring, qui pourrait acter 
un dérapage, le Premier 
ministre note qu’il faudra 
apporter des corrections au 
budget 2026, élaborer celui de 
2027, mais aussi envisager 
l’eff ort structurel à réaliser d’ici 
la fi n de la législature. Et si le 
gouverneur de la BNB évalue 
celui-ci à 11 milliards, De Wever 
juge toujours que 3 à 4 mil-
liards devraient suffi  re.

Quant à savoir si son 
gouvernement pourrait agir 
sur les prix de l’énergie, compte 
tenu de la crise au Moyen-
Orient, il se montre assez direct. 
«Il y a toujours une guerre, une 
crise, une excuse pour ne pas 
assainir», lâche-t-il, avant 
d’ajouter: «On ne va pas 
annoncer des mesures coûtant 
des milliards pour une crise 
énergétique qui n’est pas 
encore là.»
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CULTURE

AGENDA
Les Oscars 2026 seront 
décernés dans la nuit du 15 au 
16 mars. Alors, qui l’empor-
tera, dans les favoris? «Marty 
Supreme», «F1», «One Battle 
After Another», «Hamnet», 
«Sinners»… autant de fi lms aux 
antipodes les uns des autres. 
La bataille sera serrée. En 
Belgique, cette 98e cérémonie 
sera diff usée en direct sur 
Disney+. 

«Rêve et songe» inspirent le 
Printemps Musical de Silly, 
qui se déroulera du 14 mars 
au 21 juin. Au programme, 
une série de concerts 
explorant les rêveries et les 
songes musicaux de composi-
teurs: du classique, du jazz, de 
la musique pour les plus 
jeunes, des musiques de fi lms. 
Romantique, léger, à 
contre-courant. 
printempsmusicalsilly.be

Du 14 au 29 mars, dans le 
cadre de Brussels Art 
Nouveau Art Deco (Banad) 
Festival 2026, on peut 
découvrir des lieux d’architec-
ture Art nouveau et Art déco. 
Soixante intérieurs habituelle-
ment fermés au public (dont 
certains accessibles pour la 
toute première fois), plus de 
cinquante parcours guidés 
thématiques à suivre à pied 
ou à vélo, des conférences, la 
Foire d’objets et le Salon des 
restaurateurs & experts. 
booking.explore.brussels

Les Hivernales de la Danse à 
Liège se tiennent du 20 au 
22 mars. Deux représenta-
tions d’étoiles, un pass pour 
voir les danseurs s’entraîner, 
des masterclass.
leshivernales.be

Le cirque moderne, drôle et 
émouvant, impose sa poésie 
du 20 au 23 mars avec 
«Hourvari», par la compagnie 
Rasposo, dans le chapîteau 
Latitude 50, à Marchin.
latitude50.be

La chorégraphe canadienne 
Crystal Pite revient avec une 
création à l’Opéra de Paris cet 
été (complet), mais il reste 
quelques places au Théâtre 
des Champs-Elysées. Pour 
prendre la mesure du talent 
de cette génération qui 
révolutionne la danse 
contemporaine. Du 15 au 
18 avril.
theatrechampselysees.fr

A.K.

À RÉSERVER
JAMES BLAKE 
AU CIRQUE ROYAL
Auréolé d’un Mercury Prize et 
d’un Grammy Award, intronisé 
producteur super-star à la 
suite de ses collaborations 
avec Kendrick Lamar, 
Beyoncé, Rosalía ou Frank 
Ocean, le Londonien James 
Blake revient aux aff aires avec 
un septième album miracu-
leux. Enregistré aux studios 
Real World de Peter Gabriel, 
«Trying Times» (traduisez « 
période diff icile ») se faufi le 
entre électro, soul, rap et 
RnB pour cristalliser les 
paradoxes de notre époque 
via une métaphore roman-
tique. Ici, l’amour est à la fois 
un refuge contre la haine et le 
théâtre de toutes les 
tragédies (sentimentales). 
Sans négliger ses ambitions 
expérimentales, James Blake 
s’aff irme en orfèvre pop. À 
voir en concert, le 8 octobre, 
sur la scène du Cirque Royal, à 
Bruxelles.  N.A.
cirque-royal-bruxelles.be

INTERVIEW Jeudi soir, la journaliste et écrivaine franco-iranienne
Delphine Minoui présentait à la Fabrique de Théâtre de Frameries 
une première restitution très puissante de «Badjens», adaptation scénique
de son roman consacré aux femmes iraniennes.

«La société iranienne se sent prise 
en étau entre les bombes 
et la répression du régime»

Créée à l’issue de quinze jours de 
résidence, l’adaptation du roman 
de Delphine Minoui «Badjens», 
portée par la comédienne Alice 
Rahimi et la chanteuse Hura 
Mirshekari, rend hommage à 

celles qui, en Iran, se batt ent pour faire entendre 
leur voix. La pièce sera présentée au Festival 
d’Avignon cet été.

Votre roman est devenu aujourd’hui une pièce 
de théâtre. Aviez-vous imaginé dès le départ 
cett e dimension scénique?
Pas vraiment au départ, mais quelque chose 
dans l’écriture y conduisait. C’est le premier texte 
que j’ai écrit en ressentant le besoin de me relire 
à voix haute. Les phrases claquent, passent à la 
ligne, il y a une énergie très orale. Quand 
j’écrivais, j’imaginais déjà une femme seule sur 
scène, vêtue de noir. Un seul-en-scène, presque 
comme un cri.

Comment la comédienne Alice Rahimi 
s’est-elle imposée dans ce projet?
Je connais son père, l’écrivain et cinéaste Atiq 
Rahimi, depuis longtemps. Et un jour je suis 
allée voir Alice jouer dans «Terrasses», une pièce 
de Laurent Gaudé inspirée des att entats du 
13 novembre. Elle y tenait un monologue 
bouleversant. Plus tard, lorsque l’éditeur a voulu 
enregistrer une version audio du livre, j’ai 
immédiatement pensé à elle. Pendant l’enregis-
trement, en la regardant derrière la vitre du 
studio, je me suis dit: c’est elle, et c’est avec elle 
que je veux porter ce texte sur scène.

Voir votre texte incarné sur scène vous a-t-il 
fait redécouvrir votre propre travail?
Oui, complètement. Entre la grammaire du texte 
sur le papier et la grammaire scénique – visuelle, 

sonore –, il se passe quelque chose de très 
puissant. Chaque artiste apporte sa patt e. Ce 
sont tous, d’une certaine manière, des «badjens», 
des eff rontés. Ensemble, ils portent cett e voix 
iranienne.

Le personnage de Badjens devient ainsi une 
fi gure universelle...
Oui, Badjens représente toutes les Iraniennes, 
mais aussi bien plus que cela. Beaucoup de 
femmes se reconnaissent dans son histoire. Lors 
des premières lectures, certaines spectatrices 
sont venues nous dire à quel point elles s’y 
retrouvaient. L’adolescence, cett e ligne de crête 
entre la vie et la mort, entre la peur et l’élan de 
liberté, est une expérience universelle.

Cett e création s’inscrit aussi dans une tradition 
de résistance par l’art...
Absolument. La culture iranienne est profondé-
ment marquée par la poésie. C’est une forme de 
résistance très ancienne. Je cite dans le livre la 
grande poétesse Simin Behbahani, qui disait: 
«Pour ne pas mourir, il faut savoir briser le 
silence.» Cett e phrase nous accompagne 
beaucoup.

Votre texte résonne particulièrement avec 
l’actualité iranienne. Comment vivez-vous ce 
décalage entre la création artistique et la 
guerre qui se déroule aujourd’hui?

C’est un sentiment très étrange. D’un côté, il y a 
la tragédie iranienne que nous vivons en direct, 
avec nos cœurs, nos tripes, et nos proches qui 
sont là-bas. Et de l’autre, il y a ici ce besoin de 
continuer à raconter l’Iran de l’intérieur, à 
travers le souffl  e de la société civile et le 
combat des femmes. Aujourd’hui, le texte 
prend une résonance encore plus forte. Il est 
ancré dans un moment précis, mais on voit à 
quel point il traverse le temps. Même moi, en 
relisant mon propre texte pendant les 
répétitions, j’ai été frappée par certaines 
phrases. La jeune héroïne étouff e sous les 
portraits de Khomeini et de Khamenei. Et tout 
à coup, la réalité nous ratt rape: l’histoire 
avance, les fi gures du pouvoir disparaissent ou 
sont tuées. La petite histoire rejoint la grande.

La dernière fois que nous nous étions 
rencontrés, vous me disiez: «En Iran, le 
régime est déjà tombé dans les têtes.» Est-ce 
toujours votre sentiment aujourd’hui?
Oui, je pense que c’est toujours vrai. Mais la 
situation s’est terriblement durcie. Il y a eu 
l’élan incroyable des manifestations, puis ce 
massacre terrible en quarante-huit heures, 
avec des dizaines de milliers de morts. Cela a 
constitué une rupture. Le régime a montré son 
visage le plus brutal. Et la société, face à cett e 
violence, s’est elle aussi radicalisée. Certaines 
personnes qui étaient farouchement opposées 
à la guerre se disent aujourd’hui que, face à ce 
système, elles n’ont plus d’autre issue.

La société iranienne soutient majoritaire-
ment les frappes américaines et israéliennes...
Il faut rester très nuancé. Il n’y a presque plus 
de journalistes indépendants sur place, donc il 
est diffi  cile de mesurer exactement l’état de 
l’opinion. Mais dans les conversations que j’ai 
avec des amis ou des contacts en Iran, je sens 
qu’une partie de la population en est arrivée à 
un niveau de désespoir tel qu’elle voit dans ces 
bombardements une possible issue. Cela ne 
veut pas dire qu’ils ont changé d’idéologie. 
Beaucoup restent profondément opposés à la 
guerre. La société iranienne se sent prise en 
étau entre les bombes et la répression du 
régime.

Est-il possible que la guerre renforce 
paradoxalement le régime?
C’est une possibilité. Pendant la guerre 
Iran-Irak, l’ayatollah Khomeini avait utilisé 
l’ennemi extérieur pour mener la guerre contre 
les ennemis intérieurs. On peut redouter un 
scénario similaire. Aujourd’hui, le régime 
montre un double visage. Il n’a jamais été aussi 
fragilisé, mais il peut aussi devenir encore plus 
violent. Comme un animal blessé qui joue sa 
dernière carte. On voit déjà des miliciens dans 
les rues, des barrages, des rafl es nocturnes. Et 
les prisonniers politiques subissent une double 
peine: la répression du régime et les 
bombardements.

Le spectacle sera présenté cet été au Festival 
d’Avignon. Que souhaitez-vous pour la suite?
C’est déjà une grande joie. Mon rêve serait 
ensuite de partir en tournée, notamment en 
Belgique. Et bien sûr, il y a un rêve encore plus 
fou: si un jour le régime tombe, retourner en 
Iran et off rir cett e pièce aux Iraniens et aux 
Iraniennes qui nous ont inspirés. Leur 
redonner leur histoire. C’est aussi cela que le 
théâtre permet: redonner une incarnation à 
ces destins. Si un jour nous retournons à 
Téhéran, j’aimerais que ces jeunes fi lles soient 
au premier rang.Parce que cett e histoire est 
aussi la leur.

Delphine Minoui: «‘Badjens’, c’est le premier texte que j’ai écrit en ressentant le besoin de me relire à voix 
haute.» © TIM DIRVEN

«Badjens représente toutes 
les Iraniennes, mais aussi bien plus 
que cela. Beaucoup de femmes 
se reconnaissent dans son histoire.» 

SIMON BRUNFAUT
Théatre
●●●●O 
«Badjens»,
de Delphine Minoui. 
Représentation le 
4 juillet à Avignon.
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